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Christine Fawer Caputo est 
professeure associée à la Haute 
École Pédagogique de Lausanne 
et docteure en sciences de 
l’éducation. Sa thèse de docto-
rat porte sur les conceptions 
de rôle des professionnels de 
l’enseignement quand la mort 
entre à l’école sous toutes ses 
formes. Outre ses publications 

elle a coédité La mort à l’école. 
Accueillir, annoncer, accompa-
gner (2015).

Jacques Cherblanc est profes-
seur agrégé à l’Université du 
Québec à Chicoutimi. Il est direc-
teur du Laboratoire d’expertise 
et de recherche en anthropo-
logie rituelle et symbolique 
(LERARS). Depuis plus de vingt 
ans, il étudie la place et le rôle 
de la spiritualité en éducation et 
en santé. Il a récemment codi-
rigé Quand le deuil se complique. 
Variété des manifestations et 
modes de gestion des complica-
tions du deuil (2020).

On a souvent du mal à associer la mort à l’école qu’on considère plutôt 
comme un lieu de vie, avec des jeunes en devenir. Pourtant, les établis-
sements doivent parfois composer avec les drames et le deuil.

situations auxquelles le monde scolaire doit parfois faire face (décès, 
maladies graves, expérience migratoire) et proposent des pistes 
d’accompagnement pour les acteurs éducatifs. Ces situations sont 
abordées en quatre volets.

Agir quand un drame frappe l’école se demande comment agissent – 
ou devraient agir – les institutions en de telles circonstances. Décès 
d’un·e élève ou d’un·e enseignant·e, scolarité dans la maladie, gestion 
de l’absence et du deuil sont les situations privilégiées.

Vivre et accompagner l’orphelinage en milieu scolaire évoque plusieurs 
facettes de la gestion du deuil de l’enfant scolarisé : outre plusieurs 

et le vécu des élèves lors de ces événements est évoqué au travers 
d’enquêtes et témoignages. 

Deux contributions sont ensuite consacrées à un enjeu complexe qui 
Comprendre les 

deuils multiples des jeunes migrants scolarisés.

Éduquer et sensibiliser à la mort en milieu scolaire étudie la ques-
tion de la mort comme tabou à dépasser : non seulement, comme le 
montrent les textes précédents, parce qu’elle appartient au cycle de la 
vie, mais encore parce que son évitement est aussi nuisible. Outre des 
études globales, plusieurs exemples concrets en vue de se réapproprier 
la pensée de ces moments-charnières sont présentés.
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Nicolas El Haïk-Wagner et Caroline Tête

« La vie, la mort… On en parle ? » 
Un portail de ressources pour incarner  

et légitimer une pédagogie de la finitude

Résumé

Initié au printemps 2021 en France, « La vie, la mort… On en parle ? » est 
un portail de ressources pour aider les enseignants, la médecine scolaire et 
les parents à accompagner les situations où la fin de vie, la mort et le deuil 
s’immiscent dans la communauté scolaire. Cette initiative du groupe de 
travail « Jeunes Générations » de la Société française d’accompagnement 
et de soins palliatifs (SFAP) vise à outiller des acteurs souvent démunis et 
participer d’une acculturation à ces questions. Cette contribution revient 
sur notre conception d’une pédagogie de la finitude, dans la lignée de la 
mouvance palliative, et insiste sur l’accent mis au cours du projet sur la 
rigueur et vulgarisation scientifique, la fédération d’acteurs pluriels, et sur 
l’importance accordée aux enjeux graphiques et communicationnels afin 
de donner corps et de légitimer cette approche.
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Introduction

« L’orphelinage et les décès des adultes/aidants constituent une pandémie 
cachée résultant des décès associés à la Covid-19 » alerte une étude parue 
dans The Lancet au printemps, évaluant à près d’un million et demi le 
nombre de mineurs ayant perdu un parent à travers le monde entre mars 2020 
et avril  2021 (Hillis  et  al., 2021). La crise sanitaire liée à l’épidémie de 
coronavirus a produit de nouvelles vulnérabilités chez les plus jeunes, 
soulignant par la même occasion la récurrence avec laquelle ces situations 
s’immiscent dans l’enceinte scolaire – en France, le cas d’un lycée de Drancy 
(Seine Saint-Denis) où près de vingt élèves ont perdu un parent à cause du 
virus a été particulièrement médiatisé (Mohammad, 2021).

C’est dans ce contexte singulier que le groupe de travail « Jeunes 
Générations » de la Société française d’accompagnement et de soins 
palliatifs (SFAP) a lancé début février 2021 un portail de ressources pour 
aider les enseignants, la médecine scolaire et les parents à accompagner 
les situations où la fin de vie, la mort et le deuil s’immiscent dans la 
communauté scolaire. Fruit d’un an et demi de travail et de la mobilisation 
de quatre-vingts  chercheurs, praticiens et acteurs de terrain, ce site 
propose des notices vulgarisées, une médiathèque (recommandations 
bibliographiques, cinématographiques, musicales, etc.) ainsi qu’une 
cartographie des initiatives et des acteurs disposant d’une expertise et 
intervenant à l’école ou en dehors (équipes de soins palliatifs, associations 
avec des bénévoles formés, etc.). Le projet visait ainsi à outiller les acteurs 
de la communauté scolaire autant qu’à promouvoir une pédagogie de la 
finitude à l’école1.

Rédigée par deux des porteurs du projet  –  le responsable du groupe 
de travail « Jeunes Générations », qui en a assuré la coordination, et une 
documentaliste du Centre national des soins palliatifs et de la fin de vie, 
qui a contribué à l’ensemble de son élaboration –, cette contribution se veut 
un retour d’expérience analytique sur le projet, dont nous avons retracé 
la genèse ailleurs (El  Haïk-Wagner et Tête, 2022). Cette contribution 
s’appuie également, en fin de chapitre, sur deux entretiens semi-directifs 
conduits en mai  2021 avec le graphiste et  l’illustratrice ayant contribué 
au projet2. Nous revenons dans un premier temps sur notre conception 

1  Le projet « La vie, la mort… On en parle ? » a été réalisé grâce au soutien de la Fondation OCIRP, de 
Palliafonds et d’HELEBOR, dans une démarche globale d’accompagnement.
2  Nous remercions Marie Sonrier, psychologue chercheure à la SFAP, qui a réalisé un de ces entretiens.
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d’une pédagogie de la finitude dans la lignée de l’engagement militant du 
mouvement des soins palliatifs et au vu des besoins largement documentés 
des professionnels. Nous détaillons ensuite la façon dont le portail a 
cherché à incarner et légitimer une telle approche, en mettant l’accent sur 
la rigueur et vulgarisation scientifique des contenus, la fédération d’acteurs 
pluriels et un travail de collaboration avec les pouvoirs publics, ainsi que 
sur l’importance donnée aux aspects graphiques et communicationnels.

Une pédagogie de la finitude : contexte et enjeux

Née dans la lignée du death awareness movement des années 1960 aux 
États-Unis, l’éducation à la mort se veut une démarche de conscientisation 
et d’acculturation à la finitude des êtres vivants (Wass, 2004). Si elle 
s’est rapidement articulée autour de cours universitaires et programmes 
certifiants, on doit à Dan  Leviton la première conceptualisation de son 
importance pour les plus jeunes (Leviton, 1969). Le professeur de santé 
publique y voit un pendant de l’éducation à la sexualité, qui se doit d’être 
autant formel qu’informel, systématique et développemental (Leviton, 
1977). Initialement développée à l’aune de la prévention et promotion de la 
santé, l’éducation à la mort a fait son entrée dans la sphère éducationnelle 
dans les années 1980 et suscite depuis les années 2000 un regain d’intérêt 
dans la littérature (Rodríguez Herrero et al., 2020). Elle y est appréhendée 
comme une dynamique pluridisciplinaire, didactique et expérientielle, qui 
appréhende la mort dans sa dimension biologique comme socioculturelle et 
spirituelle et vient nourrir les questionnements liés aux séparations et aux 
deuils qui traversent l’existence de tout un chacun (Bacqué, 2020 ; Fawer 
Caputo et al., 2015).

Nous considérons cette pédagogie de la finitude à trois niveaux : une 
politique d’éducation à la santé, de prévention et de repérage des situations 
à risque ; un accompagnement global des enfants et adolescents confrontés 
à la maladie grave, la fin de vie et au deuil ; une pédagogie active et un 
climat bienveillant favorisant une acculturation au long cours (Collectif, 
2021). Cette pédagogie met notamment en lumière les vécus et spécificités 
de l’accompagnement des jeunes en situation palliative, des jeunes 
orphelins et des jeunes aidants, une jeunesse souvent invisible, dont la 
confrontation à la mort s’avère très différente et toujours singulière, mais 
pour qui l’école constitue souvent un pôle de stabilité et de normalité. 
Cette pédagogie doit en outre inviter à rompre plus largement avec l’hybris 
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humaine dans sa relation au vivant et participer ainsi d’un lien étroit avec 
l’éthique environnementale (Affifi et Christie, 2019), raison pour laquelle 
nous avons en outre préféré le terme de « finitude » à celui de « mort » ou 
« perte ». Elle doit enfin être considérée comme l’affaire de tous au sein de 
la communauté scolaire, et non des seuls personnels de santé et d’action 
sociale (médecins, infirmiers, assistants de service social, psychologues de 
l’Éducation nationale).

Cette pédagogie de la finitude s’inscrit pleinement dans la lignée de la 
philosophie palliative. Nés dans les années 1980 d’une révolte éthique d’un 
« segment » du monde médical contre la biomédicalisation de la fin de vie, 
les soins palliatifs se sont progressivement constitués comme mouvement 
social, s’appuyant notamment sur le tissu associatif et un discours social 
(solidarités vis-à-vis des malades, changement des mentalités quant à la 
mort) afin d’interpeller la société civile, les pouvoirs publics et d’asseoir 
leur légitimité comme nouvelle discipline médicale (Castra, 2009 ; 
Moulin, 2000). En ce sens, l’engagement des équipes de soins palliatifs 
et associations de bénévoles d’accompagnement dans une pédagogie de 
la finitude, comme l’illustrent de ponctuelles interventions ou formations 
en milieu scolaire (Humbert, 2007 ; Morisot, 2007 ; Mortier, 2007), ne 
semble constituer qu’une des suites logiques au « militantisme moral » 
inhérent au mouvement (Castra, 2009). Instituées depuis 2010, les Équipes 
ressources régionales de soins palliatifs pédiatriques (ERRSPP) constituent 
de précieux ambassadeurs de cette démarche, ces équipes étant amenées 
à interagir avec l’ensemble des acteurs de l’école dans le cadre de la 
scolarisation en milieu ordinaire de certains enfants et adolescents qu’elles 
accompagnent (Rollin, 2013).

Cette pédagogie de la finitude apparaît d’autant plus essentielle que la 
moindre hégémonie des religions sur l’éducation, la professionnalisation 
et la laïcisation de la transmission des savoirs, l’isolement de la cellule 
familiale et le manque de sensibilisation des parents les conduit à se 
reporter sur l’école comme lieu d’apprentissage et de socialisation à ces 
réalités douloureuses (Bacqué, 2021). Or si les enseignants considèrent 
l’appréhension de ces questions comme s’inscrivant dans leur mission, 
ils restent souvent démunis et estiment les professionnels de santé et de 
santé scolaire mieux outillés et mieux placés (Dyregrov et al., 2013 ; IFOP, 
2021). Le manque de formation initiale et continue des enseignants en la 
matière, ainsi que d’actions de sensibilisation ponctuelles, a été largement 
décrit (Fawer Caputo et al., 2015 ; OCIRP, 2017). Cette formation apparaît 
d’autant plus essentielle que, lors du décès d’un élève, d’un parent d’élève 
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ou d’un enseignant, les moments d’échange en groupe classe avec des 
professeurs constituent la réponse privilégiée des établissements (la cellule 
d’écoute psychologique individuelle et les moments d’échange en groupe 
classe avec des psychologues semblant être les deux autres réponses les 
plus fréquentes) (IFOP, 2021).

Les personnels de santé et d’action sociale exerçant en milieu scolaire 
ne sont que rarement mieux formés, ainsi que nous avons pu notamment 
l’observer au cours de formations données à des infirmières scolaires à 
l’automne  20213. Ces dernières se décrivent comme des professionnelles 
en « première ligne » et des tiers de confiance valorisés par les élèves 
comme les familles, et ce tout particulièrement dans des contextes de 
désertification médicale et de tensions sur les effectifs de la médecine 
scolaire. Si elles sont souvent formées à la prévention et à l’évaluation du 
risque suicidaire, elles déplorent un manque de formation plus global et 
disent « aller au feeling » sur ces situations, se sentant souvent seules et 
démunies. La gamme des situations auxquelles elles sont confrontées est 
vaste – des situations de mort accidentelle et violente, ainsi que des deuils 
jalonnant des parcours migratoires notamment, mais aussi des élèves 
comparant leur niveau de deuil ou émettant des remarques intrusives 
vis-à-vis de leurs camarades orphelins  –, et source de nombreuses 
interrogations quant à leur posture.

Pour mieux appréhender ces questions, la moitié des enseignants 
souhaiterait bénéficier d’un accompagnement ou d’outils pour pouvoir 
évoquer le sujet de la mort, une proportion qui augmente chez les enseignants 
moins expérimentés (65 % chez les 25-29 ans et 70 % chez les 30-39 ans) 
et chez ceux exerçant en réseau d’éducation prioritaire (69 %, contre 43 % 
pour ceux exerçant hors REP) (IFOP, 2021). S’ils indiquent être intéressés 
par des ressources documentaires ou pédagogiques, les enseignants 
soulignent également leur besoin d’être orientés et guidés devant 
l’importante densité de ressources, et appellent à ce qu’elles ne remplacent 
pas un accompagnement humain (Flahault  et  al., à paraître). Une telle 
dynamique apparaît toutefois complexe à systématiser sur le territoire 
national, tant la reconnaissance institutionnelle de la place de la mort et 
du deuil à l’école reste timide en France, cantonnée à la scolarisation des 
élèves atteints de maladie grave et incurable ou à la prise en charge des 
événements à caractère traumatique, bien que l’avènement du paradigme 

3  Ces formations, au sein de l’académie de Tours-Orléans, ont été données par Nicolas El Haïk-Wagner 
et Cécile Séjourné.
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de l’école inclusive, la montée en puissance de l’éducation émotionnelle, 
de l’éducation morale et civique et de la promotion de la santé offre un 
contexte propice à une mise à l’agenda plus significative (El Haïk-Wagner 
et Tête, 2022).

C’est sur ce double défi  –  fournir aux acteurs des outils aisément 
accessibles et prêts à l’emploi, et légitimer une approche encore 
balbutiante, peu formalisée dans les pratiques pédagogiques et politiques 
éducatives  –  que nous souhaiterions désormais insister, en évoquant 
l’approche qui a été la nôtre dans l’élaboration du portail « La vie, la 
mort… On en parle ? ».

Incarner et légitimer une pédagogie de la finitude :  
le portail « La vie, la mort… On en parle ? »

Un espace unique et centralisateur,  
s’appuyant sur l’existant

Ce portail est le fruit d’une dizaine d’années de réflexion, au cours 
desquelles deux projets pilotes, nés d’un constat d’impuissance et d’un 
besoin d’outils pédagogiques et de formation autour de la fin de vie, de 
la mort et du deuil, ont été entrepris. Ces expérimentations (2010-2014), 
initiées par des inspecteurs d’académie proactifs et des associations 
spécialisées, ont offert un premier panorama de la situation de l’école 
quant à ces sujets en France (Croyère et Tête, 2016 ; Rennesson  et  al., 
2013). Les résultats de ces travaux, menés au sein de l’académie de Rouen, 
ont amené le Centre national de ressources soins palliatifs (CNDR Soin 
palliatif, aujourd’hui Centre national des soins palliatifs et de la fin de 
vie, CNSPFV) à la création d’un « panier ressources » composé d’une 
sélection de livres, chansons, films, bandes dessinées ou mangas abordant 
ces thématiques, d’une sélection de personnes-ressources, d’un panorama 
d’outils pédagogiques et de formations disponibles dans le périmètre de 
l’académie. Les ressources disponibles dans ce panier ont été classées 
non seulement selon l’âge de l’enfant mais également selon le type 
d’événements qu’elles abordent (maladie grave, deuil d’un père, etc.). 
Ce panier, soumis à des groupes de jeunes identifiés en deuil versus des 
groupes de jeunes dits « témoins », a été ajusté et enrichi pour correspondre 
le mieux possible à la cible finale, à savoir les élèves (les professionnels se 
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trouvant en position d’intermédiaires pour utiliser ces supports en classe 
ou les suggérer à un élève ou ses parents).

À travers le présent projet, nous souhaitions partir de l’existant et 
valoriser l’ensemble des supports (guides pédagogiques, vidéos, etc.), en 
proposant un espace les centralisant et renforçant leur visibilité au niveau 
national. Dans ce contexte, la mise à disposition de ces ressources sur 
un site Internet s’est vite révélée être la stratégie la plus adéquate. Or 
s’il existe des sites spécialisés sur la santé ou santé mentale des jeunes 
(citons par exemple la plateforme Fil Santé Jeunes) ou des sites dédiés à la 
scolarisation des élèves malades (à l’instar du site Tous à l’école), il n’en 
existe aucun, en France, donnant des outils pour aborder la question de la 
maladie grave, de la fin de vie, des soins palliatifs, de la mort et du deuil, 
en milieu scolaire, avec des enfants et des adolescents, ainsi qu’avec leurs 
proches et les professionnels qui les entourent4.

« La vie, la mort… On en parle ? » a ainsi été envisagé comme une boîte 
à outils susceptible d’aider à ouvrir des espaces d’expression et d’échanges 
pour l’ensemble de la communauté scolaire. Le portail est constitué de 
quatre grands piliers : Ressources (notices vulgarisées), Médiathèque 
(recommandations bibliographiques, cinématographiques, musicales, de jeux 
vidéo, jeux de société et podcasts), Initiatives (actions locales, à l’école ou en 
dehors) et Acteurs (cartographie des structures locales et nationales disposant 
d’une expertise reconnue sur ces sujets). Pour les sections Ressources et 
Médiathèque notamment, nous avons eu pour souhait initial de recenser 
l’ensemble des éléments déjà existants, de les actualiser si nécessaire et de 
réfléchir à une arborescence permettant de les valoriser.

Pour la section Ressources, nous avons recensé trente-six  supports 
pédagogiques (guides, brochures) et cinquante vidéos abordant ces sujets. 
Ces contenus ont été intégralement lus et/ou visionnés par les membres de 
l’équipe projet avant d’être indexés sur le site, par le biais d’un carrousel 
présent en bas de chaque notice et offrant des ressources complémentaires 
pour approfondir la thématique en question.

Pour la section Médiathèque, nous sommes partis de l’ensemble 
des supports (livres, films, clips musicaux, etc.) identifiés par des 
documentalistes et une psychologue dans le cadre du projet pilote mené 
dans l’académie de Rouen. Le CNSPFV réalisant une veille régulière 

4  Parmi les initiatives numériques anglo-saxonnes sur le sujet, citons KidsGrief.ca et Deuil Jeunesse 
(Canada), Dougy Center et Sesame Street in Communities (États-Unis), Grief Encounter et Child 
Bereavement UK (Royaume-Uni).
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sur le sujet, ces supports ont été actualisés dans le cadre de la mise en 
ligne du portail, et ouverts à de nouvelles thématiques (débats législatifs 
européens autour du suicide assisté et l’euthanasie, enjeux éthiques liés au 
coma artificiel, etc.) qui commencent à faire leur entrée dans la littérature 
jeunesse. 191  livres pour enfants et adolescents, 91  livres pour adultes, 
29  films et 31  clips musicaux sont ainsi indexés à ce jour. En outre, le 
portail « La vie, la mort… On en parle ? » a été pensé pour être collaboratif 
et participatif. Il permet à chaque internaute de s’approprier les supports, à 
travers une courte description, mais aussi d’en proposer et de partager avec 
la communauté des outils éprouvés sur le terrain, alliant ainsi expertise et 
pratique. Ces suggestions sont soumises à validation d’une documentaliste 
du CNSPFV avant indexation.

Des ressources vulgarisées, porteuses  
d’une caution scientifique

Les thématiques de la fin de vie, de la mort et du deuil sont polarisantes, 
au vu des débats législatifs en cours en France et en Europe. L’état des 
connaissances (psychologiques, sociologiques, etc.) relatives à ces sujets 
est en outre en perpétuelle évolution, tout particulièrement concernant les 
enfants et adolescents, qui font l’objet d’une attention accrue des sciences 
sociales sur ces sujets que depuis les années 1980 (Kenyon, 2001). Dans 
ce contexte, et alors que des initiatives comme la Plateforme nationale de 
recherche sur la fin de vie favorisent une structuration de la communauté 
scientifique française travaillant sur ces thématiques, il nous apparaissait 
primordial de solliciter les expertises de chercheurs francophones en 
sciences humaines.

Au sein de la rubrique « Ressources », chaque membre de la communauté 
scolaire peut s’informer et se former selon son rapport avec l’élève 
(professionnel de l’éducation, personnel de santé et d’action sociale ou 
parent d’élève). Quatre-vingts experts ont été sollicités pour rédiger de 
courts articles vulgarisés. Concernant les disciplines de rattachement de 
ces derniers, on compte un tiers de psychologues, un nombre important 
d’infirmières (10/80), de pédiatres (8/80) et psychiatres (6/80), ainsi que de 
nombreux chercheurs en sciences humaines (avec une dominante de socio-
anthropologues – 5/80 – et de chercheurs sciences de l’éducation – 4/80). 
Cette dimension de vulgarisation scientifique a permis une mobilisation 
sans précédent d’experts et de chercheurs francophones (France, Suisse, 
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Canada, Belgique), et a également reposé sur la forte implication des ERRSPP, 
qui ont rédigé 14 contributions relatives aux jeunes en situation palliative et 
aux enjeux de leur scolarisation, en milieu ordinaire notamment.

Ces contributions sont classées dans quatre grandes thématiques : 
Parler de la fin de vie, Parler de la mort, Comprendre le deuil, Aider 
et accompagner. Tous les sujets sont abordés de manière synthétique 
(1000 mots maximum, sauf exception) et vulgarisée (pas de référence 
bibliographique ni cas clinique, avec des intertitres balisant la lecture). 
Les thématiques abordées touchent tous les différents types de décès 
(maladie grave, suicide, accident, etc.) et les nombreuses situations que 
peuvent vivre les élèves (orphelinage, aidance, parcours migratoire, etc.). 
La cartographie des thématiques abordées a également mis en avant 
les nombreux angles morts actuels de la littérature scientifique, parmi 
lesquels nous retenons les spécificités du deuil après suicide chez l’enfant 
et l’adolescent, la compréhension de la mort et le deuil chez les jeunes 
présentant des déficiences intellectuelles ou la scolarisation des jeunes en 
situation palliative.

Une démarche fédératrice et participative,  
en lien avec les pouvoirs publics

À l’exception des acteurs des soins palliatifs pédiatriques, les soignants 
exerçant en soins palliatifs n’ont pas de connaissance particulière du milieu 
de l’éducation. Hormis les ponctuelles initiatives évoquées en introduction, 
l’école n’est en outre pas un lieu d’intervention fréquent du mouvement des 
soins palliatifs. Aussi, afin de réunir des expertises diverses et de s’appuyer 
sur un écosystème dense pour l’essaimage du projet, il nous est apparu 
important d’associer une pluralité d’acteurs, notamment issus de la sphère 
de l’éducation et de la santé scolaire. Ces derniers – fédérations de parents 
d’élèves, associations, associations en santé scolaire ou de professionnels 
de la santé scolaire (psychologues et médecins scolaires), sociétés 
savantes, ainsi que des fédérations de bénévoles d’accompagnement en 
soins palliatifs et au deuil et des associations d’aidants et de patients-
partenaires – ont été réunis au sein d’un comité de pilotage. Par ailleurs, 
la participation du bureau de la santé et de l’action sociale du ministère 
de l’Éducation nationale, de la jeunesse et des sports et du CNSPFV, a 
contribué à la reconnaissance institutionnelle du projet.
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À travers les réunions du comité de pilotage, ces acteurs ont aidé à 
cartographier l’ensemble des thématiques susceptibles d’être abordées 
et les spécialités à mobiliser, ont contribué à des arbitrages relatifs à la 
politique éditoriale du portail (dix grands principes, critères d’indexation 
des initiatives et acteurs, etc.) et aidé à définir les supports de valorisation 
du projet. Une fois le portail lancé, ils ont contribué à le relayer dans leur 
écosystème interne (réseaux sociaux, newsletters, journaux internes, etc.). 
L’ensemble des organisations participant au comité de pilotage, ainsi 
que l’ensemble des personnes ayant contribué au portail, ont en outre été 
invités à signer une tribune appelant à une pédagogie de la finitude parue 
dans Le Monde en février 2021 (Collectif, 2021).

Une identité visuelle et une démarche graphique médiatrices

L’une des principales contraintes du choix d’un médium numérique 
pour le projet réside dans la place importante qui doit y être donnée aux 
contenus non textuels. Or les thématiques de la fin de vie, de la mort 
et du deuil ne s’avèrent pas les plus aisées à illustrer et font l’objet de 
représentations récurrentes très codifiées  –  des mains vieillissantes se 
touchant, des bougies, la Mort, etc. – que nous avions à cœur d’éviter et de 
renouveler à travers ce projet, tout en gardant une ligne relativement sobre 
et intimiste. Il s’agissait ainsi de définir une identité visuelle fédératrice, 
résolument moderne sans être trop tapageuse, et d’articuler des contenus 
scientifiques avec des illustrations prolongeant la dynamique de vulgarisation 
scientifique. Cette démarche s’est appuyée sur le recours à une agence de 
webdesign  –  intervention d’un graphiste pour la définition d’une charte 
graphique puis de deux webdesigners pour la conception et réalisation du 
site web – et d’une illustratrice pour la production d’illustrations.

Il a été demandé au graphiste de développer une identité visuelle institution
nelle, ayant des résonances avec le logo bleu violet de la SFAP (et ce faisant 
les codes colorimétriques du caducée médical), conservant une dimension 
intime, chaleureuse et empathique. Ainsi que le raconte le graphiste, 
revenant a posteriori sur sa démarche, « il y avait cette contrainte qui était 
ces couleurs froides, et moi mon objectif c’était de rapporter de la vie 
et du peps à ces couleurs froides qui se superposent, et du coup ça s’est 
traduit par l’ajout d’une couleur rouge, assez vive, dans le cœur ». Ce cœur 
représente les valeurs inhérentes à l’écoute active et à l’accompagnement, 
et le cadre inclusif dans lequel s’inscrit une pédagogie de la finitude.
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Par ailleurs, à travers le logo retenu (deux mains, dont une en filaire, 
abritant en leur sein un cœur), à l’issue de sept ébauches puis deux 
propositions consolidées développées par le graphiste, nous avons fait le 
choix d’une incarnation certes tangible et concrète de ces sujets – deux mains, 
un cœur  –  du sujet, mais laissant une importante marge d’interprétation à 
chaque utilisateur. Pour le graphiste, il s’agissait d’avoir « un jeu entre une 
main pleine et une main vide, où en fait […] la main pleine vient combler le 
vide de la main vide », et de proposer l’idée qu’« on se complète, on peut se 
soutenir, on peut se rassembler… en fait, ensemble, on peut former quelque 
chose ». Le logo et la charte graphique avaient également vocation à orienter 
sur la cible du portail, soit des adultes amenés à accompagner des jeunes. 
Il importait de fait de s’adresser aux adultes, « tout en gardant une image 
enfantine » mais « sans non plus tomber dans du croquis d’enfant trop 
ciblé enfant », pour reprendre les propos du graphiste. Pour ce faire, le logo 
présente des formes faites à la main, aux contours linéaires mais imparfaits, 
signe de cet entre-deux graphique escompté.

Enfin, pour la cinquantaine d’illustrations produites pour le portail, nous avons 
fait appel à une illustratrice réalisant des aquarelles, dont les traits doux, aux 
confins de l’enfance, nous semblaient à même de répondre à la ligne d’équilibre 
entre éclat et sobriété que nous cherchions. Les titres ou contenus des articles lui 

Image 1. Huit propositions initiales de logo soumises au comité de pilotage
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ont été transmis au fil de l’eau, et les croquis de ses propositions étaient discutés 
et validés par le responsable du projet. Un accent a été mis sur l’importance 
d’illustrations ne présentant pas de connotations morbides ou mortifères, mais 
incarnant, par touches subtiles, les ambivalences du vécu émotionnel de ces 
sujets. Comme le relève l’illustratrice, « ça met peut-être une couche de sucre 
glace par-dessus les articles qui peuvent être un peu plombants ».

Conclusion

Le portail est désormais lancé depuis plus d’un an, et connaît une 
progressive extension dans la sphère francophone, en Suisse (extension 
lancée en septembre 2021) et au Québec (extension lancée en mai 2022). 

Image 2. Logo du portail La vie, la mort… On en parle ?
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Un des principaux défis réside dans l’essaimage au long cours du portail, 
qui doit s’appuyer sur un écosystème unique d’acteurs (éducation, sanitaire, 
social, médico-sociale, etc.) et s’ouvrir à de nouvelles professions (travail
leurs sociaux, assistantes sociales, etc.). La récente production de livrets 
pédagogiques et la mise en accessibilité du site aux personnes en situation 
de handicap participent à cette démarche.
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